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«Je ne peux pas me 
contenter de rester dans une 
démarche confortable», ré-
pond l’artiste allemand d’origi-
ne russe à la question d’où lui 
viennent ses inspirations mu-
sicales et son goût pour l’é-
clectisme. Il est vrai qu’avec 
Schubert, Schumann et Cho-
pin les organisateurs de 
concerts ont réussi à contenir 
l’insatiable curiosité du musi-
cien dans les limites de ce 
qu’ils estiment pouvoir propo-
ser à un public «classique». 
Mais pour ce qui est du 
confort (le sien propre autant 
que celui des auditeurs), Igor 
Levit reste seul maître aux 
commandes et la soirée, pla-
cée sous le signe de l’éloigne-
ment nocturne, devait se ré-
véler aussi éprouvante qu’ini-
tiatique, à l’opposé très exac-
tement de la douillette routine. 

La très longue Sonate  
D 960, composée par Schu-
bert l’année même de sa 
mort, plonge d’emblée le 
grand auditoire dans la stu-
peur d’une approche résolu-
ment chambriste, qui ne fait 
pas la moindre concession ni 
aux dimensions de la salle de 
concert ni aux attentes 
«concertantes» du grand pu-
blic. Igor Levit entre tout en 
douceur et mystère dans le 
sanctuaire de ce testament 
dont il feuillette les pages, non 
seulement avec le respect sa-
cré que lui inspire cette som-
me, bien plus encore dans le 
but de faire parler les strates 
enfouies, de creuser les silen-
ces, de rendre visible l’ombre 
même. 

Il est compréhensible 
(sans être excusable pour au-
tant) qu’une démarche aussi 
tâtonnante, aussi abstraite 
par endroits, désarçonne des 
auditeurs habitués à trouver 
sur leur chemin des signalisa-

tions autrement plus audibles, 
et les éclaboussures de toux 
«punitives» disaient assez un 
embarras qui gêna bien plus 
la concentration des méloma-
nes que la profonde absorp-
tion du pianiste. La tête dans 
le clavier, la lenteur assumée 
avec une opiniâtreté exem-
plaire, évoluant comme hors 
du monde, il demeurait étran-
ger à tout ce que ce chant du 
cygne ne dictait pas à son 
autorité intellectuelle sans 
faille.  

Qu’on n’imagine cepen-
dant pas que le voile de la dis-
tanciation fût au service de 
quelque lubie d’artiste ou dû à 
la circonspection technique: 
avec Igor Levit, on oublie tota-
lement les critères objectifs 
de l’interprétation pour s’incli-
ner devant l’incroyable élo-
quence dont il arrive à habiller 
chaque note de ce qui a seu-
lement l’apparence d’un 
monologue intérieur mais qui 
fut tout autant dialogue privilé-
gié, au plus près du texte. 
Pour qui faisait l’effort d’aller à 

l’encontre de la trame narrati-
ve, les brumes apparentes se 
dissipaient pour libérer la véri-
té de sonorités subtilement 
différenciées et timbrées, si-
gnifiantes dans le registre 
murmuré, jusqu’aux portes du 
silence!  

La «delicatezza» récla-
mée dans le Scherzo enlumi-
nera encore les «Nachtstü-
cke» de Schumann, particu-
lièrement le «lebhaft» si cher 
au compositeur rhénan. Le re-
bond mécanique et l’art de la 
repartie prennent le dessus, 
le geste se fait plus affirmatif 
face aux rondeurs schuber-
tiennes... Mais c’est en vain 
qu’on chercherait la moindre 
extériorité, et l’ambitus dyna-
mique élargi n’éprouve aucun 
besoin de claironner pour per-
mettre à la musique de s’éle-
ver. 

Ce cheminement ostensi-
blement spirituel ne change 
pas non plus les codes dans 
la Sonate n° 3 de Chopin. À 
écouter ce pianiste, l’auditeur 
finit par découvrir  une nouvel-

le temporalité musicale. Non 
plus celle qui fait se suivre les 
sections, les moments de ré-
pit et les ascensions éreintan-
tes, les compressions et les 
décompressions, la tension et 
la détente... À suivre ce poète 
des ténèbres qui voit si clair 
dans la nuit et qui est telle-
ment sensible aux micro-évé-
nements, on perd l’idée mê-
me de paliers, la fameuse 
théâtralité du discours n’a 
plus de sens. Et la lumière 
n’agit guère comme une vic-
toire sur l’ombre, elle en est 
tout plus le reflet. Aussi ne 
distingue-t-il pas entre mou-
vements introspectifs et aut-
res scherzos expressifs, au-
cun épisode ne fait oublier 
ceux qui précèdent, jamais on 
n’avance par «étapes», par 
«dépassement», par «accu-
mulation». C’est en revanche 
l’éternel présent, comme ce 
grandiose maniement d’une 
pédale généreuse qui pour-
tant ne gomme pas le moind-
re détail de ses visions cré-
pusculaires. 

Pierre Gerges

Une rencontre pianistique hors norme à la Philharmonie 

Igor Levit, le pianiste-poète  
qui illumine les ténèbres Viele hatten es erwartet, 

doch erst nachträglich war klar: 
Das Krimi-Drama »Paper Ti-
ger« mit Scarlett Johansson, 
Adam Driver und Miles Teller 
wird im prestigeträchtigen 
Wettbewerb der Filmfestspiele 
in Cannes laufen. Es ist der 
Film mit dem wohl größten 
Star-Aufgebot, der in den Wett-
bewerb um die Goldene Palme 
(12. bis 23. Mai) geht – und da-
für nachnominiert wurde. 

Das glamouröse Filmfest 
das am gestrigen Dienstag 
startete, setzt es einmal mehr 
auf große Namen. Viele Filme 
sind mit international bekann-
ten Schauspielern besetzt – 
darunter Penélope Cruz, Glenn 
Close, Brendan Fraser, Bill 
Murray, Dustin Hoffman, Rami 
Malek und Sandra Hüller. John 
Travolta zeigt seinen ersten 
Film als Regisseur. Und Barbra 
Streisand und »Der Herr der 
Ringe«-Regisseur Peter Jack-
son werden mit einer Ehrenpal-
me ausgezeichnet.  

Bei all dem Glamour und 
den Promis fällt aber auch auf: 
Die großen Hollywood-Studios 
halten sich in diesem Jahr zu-
rück. Im Wettbewerb vertreten 
sind jedoch zwei US-amerika-
nische Regisseure aus dem 
Arthouse- und Independentki-
no: James Gray mit »Paper Ti-
ger« und »The Man I Love« 
von Ira Sachs mit Oscar-Preis-
träger Rami Malek. Hollywood-
Blockbuster wie »Mission: Im-
possible – The Final Reck-
oning« mit Tom Cruise, der 
2025 in Cannes noch außer 
Konkurrenz präsentiert wurde, 
fehlen hingegen. 

Festivaldirektor Thierry Fré-
maux führt das auf die Lage 
der US-amerikanischen Filmin-
dustrie zurück. In einem Inter-
view des Branchenmagazins 
»Screen Daily« sagte er, die 
USA hätten die Corona-Pande-
mie, die Hollywood-Streiks und 
die Brände in Los Angeles er-
lebt. Hinzu kämen eine poli-
tisch unsichere Lage sowie 
laufende Studio-Übernahmen. 
»All das sorgt nicht für die nöti-
ge Gelassenheit, um Entschei-
dungen zu treffen, geschweige 

denn Filme zu produzieren, die 
in der Regel Millionen von Dol-
lar kosten«, sagte Frémaux. 

Doch auch ohne die Holly-
wood-Studios zieht es Stars 
nach Cannes, zum Beispiel 
»Marvel«-Schauspieler Sebas-
tian Stan an der Seite von Re-
nate Reinsve im Drama 
»Fjord« des rumänischen Re-
gisseurs Cristian Mungiu. In 
»Diamond« von Andy Garcia 
gehören Brendan Fraser, Bill 
Murray, Dustin Hoffman und Vi-
cky Krieps zum Cast. Für die 
Komödie »Full Phil« (Quentin 
Dupieux) werden Kristen Ste-
wart und Woody Harrelson in 
Cannes erwartet. 

Das zeigt auch, daß das 
Autorenkino weiter an Bedeu-
tung gewinnt. Damit war das 
Filmfest in den vergangenen 
Jahren äußerst erfolgreich. Bei 
den diesjährigen Oscars zum 
Beispiel liefen vier von fünf no-
minierte Produktionen in der 
Sparte Bester internationaler 
Film zuvor an der Croisette, 
darunter der Oscar-Gewinner 
»Sentimental Value«. Die 
Cannes-Hits »Parasite« (2020) 
und »Anora« (2025) wurden 
bei den Oscars sogar als bes-
ter Film ausgezeichnet. 

Auch in diesem Jahr kon-
kurrieren Schwergewichte im 
Wettbewerb. Der iranische Re-
gisseur Asghar Farhadi kehrt 
mit dem in Paris gedrehten 
Film »Parallel Tales« zurück. 
Der spanische Regisseur Pe-
dro Almodóvar kommt mit sei-
nem neuen Film »Bitter Christ-
mas«.  

Und der Japaner Hirokazu 
Koreeda, der 2018 für »Sho-
plifters« die Goldene Palme 
gewann, zeigt »Sheep in the 
Box« – über ein Paar, das ei-
nen humanoiden Roboter wie 
ein Kind großzieht. Wer am En-
de die Goldene Palme ge-
winnt, entscheidet eine Jury 
unter Vorsitz des südkoreani-
schen Regisseurs Park Chan-
wook (»No Other Choice«). 
Demi Moore und Stellan 
Skarsgård sind ebenfalls Teil 
der Jury. 

dpa

Cannes startet  
mit Star-Power 

Hollywood-Studios fehlen
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Ce vendredi 15 mai aura 
lieu, à 19 heures, au Centre 
Musical et Culturel Korus de 
Pétange, 50, rue Batty Weber, 
un concert organisé par  
3 chorales. 

Ensembles sur scène, la 
Société Chorale de Lamade-
laine et l’Ensemble vocal A 
Piacere, sous la direction de 
Claudine Peters, au piano 
Netty Glesener, interprète-
ront, entre autres «L’envie 
d’aimer» de D. Lévi, «The ti-

me of my life» de F. Previte, 
«New York» de J. Kander, 
«Dir gehört mein Herz» de 
Ph. Collins… 

Ensuite, ce sera au tour de 
la Chorale Chante-Vièze de 
Troistorents du Valais en 
Suisse, sous la direction de 
Pascal Joris, au piano André 
Vouilloz, d’offrir au public une 
belle sélection d’œuvres. 

Veuillez réserver vos pla-
ces par tél. 661 717 047 ou 
par mail (chantino@pt.lu).

Concert gratuit de  
3 chorales à Pétange

Die Differdinger Harmonie 
municipale (HMD) unter der 
Leitung von Véronique Bernar 
lädt zu einer bezaubernden 
musikalischen Reise ein, auf 
der Träume Gestalt anneh-
men und der Fantasie keine 
Grenzen gesetzt sind. Ein far-
benfrohes und emotionsgela-
denes Konzert zwischen Illu-
sionswelten und zeitlosen Er-
zählungen.  

Die für dieses Konzert 
ausgewählten Werke zeich-

nen einen fesselnden Erzähl-
bogen, der von der Traumwelt 
über Märchen bis hin zum Im-
pressionismus und irischem 
Humor reicht. 

Von der zauberhaften Welt 
von »Imagasy« von Thiemo 
Kraas bis zu »Morpheus«, der 
Gottheit der Träume, von 
Randall D. Standridge. von 
den legendären »Fables and 
Fantasies« von Willy Fransen 
bis zu »Rapunzel« von Bert 
Appermont, das das Grimm-

Märchen musikalisch erzählt 
– das Programm entführt den 
Zuhörer in eine Welt, in der 
die Musik die Fantasie zum 
Leben erweckt.  

Claude Debussys »The 
Engulfed Cathedral« in einer 
Bearbeitung für Blasorchester 
von José Schyns verleiht dem 
Konzert einen impressionisti-
schen und geheimnisvollen 
Touch, bevor Leroy Ander-
sons »The Irish Washerwo-
man« das Konzert mit einer 

fröhlichen und mitreißenden 
Note beschließt. 

Ein Ensemble mit einer 
langen Tradition und einem 
außergewöhnlichen Erbe. Die 
am 17. Juli 1884 gegründete 
HMD ist eines der renommier-
testen Ensembles Luxem-
burgs. Erste Grand Prix bei 
den internationalen Wettbe-
werben in Vichy, Stockholm 
und Varallo, erste »Lyre d’or« 
der Stadt Vichy im 1970 oder 
auch der Titel der besten Har-
monie Luxemburgs im Jahr 
1946 – zeugt von musikali-
scher Exzellenz seit über 140 
Jahren. 

Seit 1968 strahlt die HMD 
dank eines reichhaltigen Pro-
gramms und eines starken 
Engagements für die Jugend 
weiterhin weit hinaus, insbe-
sondere mit ihrer Jugendab-
teilung, der Harmonie des jeu-
nes Prince Guillaume, die seit 
1964 aktiv ist. 

Sonntag, 17. Mai, 17 Uhr. 
Preis: 15 Euro, für Senioren 
und Jugendliche 7,50 Euro. 
Aalt Stadhaus, 38, Avenue 
Charlotte, Differdingen. 

Am 17. Mai im Kulturzentrum »Aalt Stadthaus« in Differdingen 

Eine bezaubernde musikalische Reise  
mit der Differdinger Harmonie
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